oït d'un grand serviteur “de. ke 


: “France. à Madagascür.… D 
… | De. Madagascar," on.annonce -la’ 
© linort. du :P.. Roblet,' Jésuite, qui | 
_lrendit. les plus 8 grands: services, en' 
1895, à la colonie expéditionnaire 
= de France. en vue de la conquête 
1 de. l'île, grâce À. sû connaissance 
J | parfaite: de: Ja topographie -de. Ma- 
* laagascar, dont: il avait dressé la 
leañte.” - Le s 
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Dans les, diverses commissions d° étude une large placé a été réser- 

Lie à la discussion générale. Chäcün pourra librement y prendre 
Jpart et émettre ses idées. De l'ensemble de ces conversations patrio- | 
[tiques et amicales l'assemblée dégager les conclusions pratiques en vue 

| [de VPaction immédiate ou à long termé qu'elles devront nécessiter. 

Puis dans les séance es-solennéllesidu soir on aura l'avantage d’en- 

tendre développer par- des arateurs érinents les grandes questions qui 
|pacsionnent l'âme catholique et française. | cri XX CR 

AL cbilisation étrange. 


Déjà pot 


_rénnirent cetlé an |Ruioirs dé dictatéur. 


| La République chinoise a une 
constitution : ‘définitive, qui donne 
des pouvoirs. ‘presque .dictatoriaux 
à son président, Ynan-Chi-Kay. 


VISITEURS TRES DISTINGUES Ce 
Nous sommes assurés déjà de la pr ésence à cette convention d'hô- 

tes distingués qui comptent en mêmé temps parmi les meilleurs ora- 
teurs dn Canada : SG. Mer Langevin (très prohablement), S. G. Mer: 
Pascal, un délégué du Canité Permañent de la Langue française et de 
la Société St. Jean-Baptiste de Mon tiéal, des représentants de diverses 
{sociétés nationales, l'honorable : secrétaire d'Etat, les ministres pro vin- | Le v0 te. des femmes à Chicago. 
ciaux canadiens de l Oues st: les honoïables messieurs: Turgeon, Ber- : 
nier et Gariépy, l’hon, sénateur Belcourt. premier président. de l'As- 
sociation C. F. d'Education de l Ontario. Nous espérons aussi avoir 
[parmi nous le célèbre fondateur des Caisses Populaires au Canada, M. 


Dépuis le 2 avril, la Russie r mo- 
bilise tous les jours. : Elle va avoir 
deux millions .d’hommes. sous les 
urmes. 11 y a quelque chose en 
Pair au Nord des Balkans. 

L + + * 
| tion franco- catho que dk 
| que se disputent: toutes.:lé 
_ment le rôle de: piénnier de Semeur … lui ed” É'dévolu. 


: | A. Chicago, où des fermes VO- 
D autres moisson Eron: des fruits” abondañts de sôn labeur. Pour 


taierit mercredi 22 avril pour la 
première fois, s'est produit ‘des 


attrait, car l horme. vréiimen: oble; rouve, pt son plaisir à à. done ie Commiandeux Alphonse Desjardins. D D ènes. scandalenses. 
* qu'à recevoir: 4 veut'que son: . 2 CRURCE 
venir matériel de sa faille. mais, qu x garantisse eurtout, à ses fils, Ja L'ACTIVITE LOCALE. : | L' Uni ion Postile en Chine. 


- transmission intacte,"ou. plutôt agrandie, du riche trésor de'tr aditions 
nationales et religietisés.c ‘dént'il' ‘est constitué . fidèle. dépositaire. : 


Nos Congrès. veulent donc avant tout être des. prépârations de Fa. 
venir. a ’ 


Le cercle local de Prince-Albert, iargé par le Comité | | Exéeutif 
de l'A. C. F. C. de la prépar ation immédiate du-Congrès, s’est mis très 
activement à l’œuvre. Le comité directeur tient de fréquentes: réu- 
nions.et a distribué le travail à divers 'sous-comités. Rien ne sera né- 
cligé pour préparer aux nombreux congressistes qui sont attendus ? à 
Prince- Albert la.plus chaleureuse et x plus cordiale réception.  :: 

: Compairiotes. s franco-canadiens de la-Saskatehewan permettez-nous . 


son. adhésion à PUnion 
univérselle, -On demandé des fac- 
leurs pour là Chine.” | 


1, L'avenfi sera cé que: Tunion des forces présentes aura su le faire. 
Aussi bien faut-il que ( cette œuvre primordiale de nos conventions 


* * * is 


nationales intéresse au pli “baut point tôus les vrais patriotes, car c'est 
là, dans ces grandes assemblées de’ famille, que se nouent les liens’ les 
plus étroits et qu iniente Funiôn' qui; : des gronpements épars d’une de vous adresser dès aujourd’hui une invitation preséante. à venir nom- 
minorité {oujours"à, là: merci “dû plus-fort constitue. des bastions ‘de dé. breux de tous lés centres de la province au congrès de Pri ince-; Albert 
_…fense absolument imprénables. ce: DE Pr lés 16- Le ét 18 juin. Un à 


Ce ne-sontpoin 
. faits, qui dans'les. diiconstà 
de se laisser:ravir graduellement nvéc Te Ârésor “de leur langue: le trésor î 
de leur foi, -encore: que; in € ie 
ment des cent catholiques-et;le ontact “habituel : | 
| protestantes. ou ‘Sans. réhgion constituent: cer aineméent un grave: péril 


Armements de pâir } mOi te 


“IŸ' uire part’ t les. Albanais mo- 
Tbilisent. pour réduire VE Rpire,. ‘et le 
ministre serbe dit'-que: son’ ‘armée 
_Lert prête. 


Æk 


|Perséeutionst odicutes. la 
De concert,avec des bandes dr: 


- se a'.commencé. le massacre systé- 
fatigue des chrétiens de Koïitza. 
La Grèce proteste.. 


D' 'après.. une. | dépêche dfcielle reçue 
nardi malin, S.G. Mer EX. Bégin,. a 
San pr chain GonsiStoire- -qui; aura lieu: au-cours: 


RE Dre sera. créé | #% x. 


du’ mois “de |: 


GAS Bégin ee dep seiè äns. Lè 
| ; À di ne 
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— Visite Royale à à Pari îs. 


Pours se faire bien. voir sans dou- 
te, Ja République Clinoise donne Ter 
postale. ‘ 


3 région environnante. 


_A quoi donc? FU 


Héguliérs, la gendarmerie albanäi- 


= 


_ Les” Souvé érains d Angleterre, 
Georges V, la Reine Marie, et leurs 
suites, ‘sont. arrivés à" Paris au mi- 
lieu. d un grand. enthousiasme. De 
superbes décorations revêtaient Ja. 
‘grande gare ‘du Nord, ‘ét: partout | le: 
l'rapenû. anglais - flotiaient. ‘avec 
honneur à côté du drapeau fian- 
çais. ‘M. Poincaré, Président de la 
République Française, ‘reçut les’ 
augustes visiteurs. Aüssiôt un 
cortège se forme pour accompagner 
jet acclamer les hôtes royaux dela 
|France, à travers les rues de Paris. 
Un programme fort bien rem-. 
ph füt rendu uvec toute là grâce 
habituelle et l’aïmable politesse 
dont sait faire preuve en de sem- 
blables circonstances, la ‘nation 
française. 
Cette visite aura sans doute pour” 
résultat de fortifier davantage l’en- 
tente cordiale des deux pays, et de 
former: enfin avec la Russie une 
Triple Alliance qui serait le con- 
trepoids de: celle de l'Allemagne 


avec J ‘Ttalie et T Autriche. _ 
EX CS 
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Déposants. remboursés. 


Les déposants de la Banque des 
Fermiers, en faillite, recevront du 
gouvéfnement éanadien:le reni- 
boursement total, dé leurs dépôts. , 
Le ministre des finances;\f. ‘White, 


rible réveil. d' un volcan éteint. 


tre en activité et inonde de lave le 


F oidation d'un collège: frañgais C2 
St. Pétersbourg. : 


-Un collège. frariçais va ‘être ou- 
vert: à Saint-Pétersbourg. ‘ 


FETT 


Déquis e une. à ailariché. | 
Sur: les’ pentes du Mont-Blanc, 
uñe aävalanche emporte 12 châlets, 


{bitants. PU ST que ii 
0 EE Fi, oe 


La puidance d'un avion militaires 


.. Jveut faire Voter ù set effet. $l 200... 
000: 


herensemént, vides de leurs, ha- 


‘En Cri mée, un v olean éteint ren - 


EAN 


qu'il ne le fait. 

Donc, après. de. agées réflex. 
ions et de nombreuses études,- j'ai 
réussi à discerner . quelques-unes 
des lois qui régissent-la prospérité 
agricole. Ce sont des découvertes 
très importantes, qui peuvent aug. 
menter, dans une large mesure, la 


richesse du Pays. C'est: pourquoi, . 
je n’hésite pas à publier mes rares: 


et précieux secrèts. 
—Nous vous écoutons. 


— Voici le premier : QUAND 0x f- 


. VEUT RÉCOLTER, IL FAUT CULTIVER 
—Ce n'est pas une découverte. 
—Je vous demande pardon. 

Vous connaissez, je le sais, la né- 
cessité d'un travail acharné pour 
forcer la terre à vous livrer ses tré- 
sors, ef vous n’y épargnez ni temps, 
ni peine. Aucune difficulté ne 
vous arrête, ni aucune fatigue. Ce- 
la est la vérité, et je suis heureux 
de le reconnaître. Mais comment | 
se fait-il qu'on oublie, dans l’édu- 
cation des enfants, ces maximes, 
qui semblent presque inutiles à 
or muler, quand il s’agit de la ter- 
re 7... N°y a-t-il pas des parents qui 
sans que les enfants s’élè- 
vent bien tout seuls ?.… qu'il n’y 
a pas besoin de forrmer leur intel- 
Egence, leur volonté et leur cœur ? 
… Est-ce qu'il n’y en a pas qui di- 
sent sans plus de tourment: Mes 
enfants font ce qu'ils veulent ?.. 
Tous ceux-là, cependant, comptent 
bien que, plus tard, leurs enfants 
se montreront bons, obéissants, res- 
pectueux, dévoués. Vous voyez 
donc qu'il était utile de formuler 
cette maxime simple: QUANXD 0x 
VEUT RÉCOLTER, IL FAUT CULTI- 
VER. 

—C'est tout de même vrai. 

—En poursuivant mes études 
agricoles, j'ai encore découvert au- 
tre chose, que je formule ainsi : 
QUAXD OX XE SÈME RIEN, IL POUS- 
SE DE MAUVAISES HERBES. 

—C'est connu. 

—C'est même si connu qu’on 

n’y fait plus attention. Pourtant, 

c'est une chose -assez curieuse. 

Vous avez oublié d’ensemencer vo- 

tre champ: il devrait rester stérile. 

Pas du tout! En même temps que 

les autres terrains, il se couvre de 

verdure. Pas un pouce du sol qui 
reste vide. Tout est garni. Seule- 
ment, ce ne sont que de mauvaises 
herbes: d’où je tire cette conclu- 
sion : Le mal pousse tout seul. Si 
vous ne donnez rien de bon dans 


Feuilleton du 
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Patriote de l'Ouest : 


à su stat 


|rouyouRs PLUS BEAU L E 


ne 


Es faut “réconnatte,… d'ailleurs, 
qu’el a su choisir les ouvriers, de, 
sa gloire... ‘Pour accueillir ces mül: 
titudes empresées et: les, ‘émouvoir 


.. vers—‘elle: à suscité éd hoïnmes 
| dont; D qe En eb Rem ont 


en: : 

AL EN CMSE Rae De 12 DRE D RARE ETS à 
connu; ét: vÉNéTÉ..JUSqU'a 
du: m Fobde es Etre PÉrRE 


je ol 


Re SP RE 
‘grande: œu 


VERS 
Re 


; Peuples, la: gone d de la. vierge Fran 


a ïes ouvre: aux c'flots né iablés des. 


‘tentée | ples: 


RERTONRENREES S » 
LE PAROI ED DEL O 
ane oo 
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CE 


‘y ‘enracineront: 


s l'eupé, seront méchants sans 5 qu on 
ait eu’ ‘besoin. de les pérvertir.: ul 
core une fois, le mal pousse tout | 
seul; et cela suffit pour “montrer 
quelle est la responsabilité des pa- 
rents négligents. : DT : 

—_ Vous.avez raison. 

—-Autré principe que j'ai égale- 
ment-reconnu : PLUS ON TARDE A: 
‘CULTIVER Sox CHAMP, ET PLUS IL 
EST DIFFICILE DE LE FAIRE. * | 

—Encore une. vérité de’ La, Pa- 
lisse T - ue 
Mon Dieu h oui: L. Tout Le 
monde sait, en effet, que les mar:- 
vaises. herbes, quand on les a lai 
sées s'emparer d’un champ. nè le 
quittent pas facilement. Elles en- 
foncent leurs racines jusqu’à des 
profondeurs incroyables, et il faut 
beaucoup de peine et de travail 
pour arriver à les extirper comple 
tement. On croit avoir fini ovec 
elles; elles repousent. Il faut 
donc recommencer. en se donxe” 
beaucoup de mal qu’on aurait évi- ji 
té en s’y prenant plutôt. De mûre 
dans l'éducation des enfants. J] 
iaut commencer à les élever dés Ir 
premier jour, même avant qu'ils 


tant pis si vous ue leur. av ez pass s dé- 
ji appris à rester sagés. "Vous. essa: 
yerez en. vain de réparer le temps 
perdu, il Sera trop tard.” Lui 
—Cela ‘est facile à comprendre. 
© =Une'autre’ vérité: Pour RÉ- 
COLE DU BLÉ, IL FAUT SEMER DU 
BLÉ: En effet, on n'a jamais vu 
[semer ‘de: l’avoine. et récolter des 
betteravés, planter des choux et 
moissonner du blé. Cela veut dire, 
qu'en matière d'éducation, chacu- 
ne des qualités qu’on veut donner 
à l énfant. exige des Soins spéciaux. 
Autre est la culture de Fobéissance, 
etantre la culture de l'énergie ; 
celle de la modestie est différente 
de celle du travail. V ous voulez 
que vos enfants soient polis, semez 
en eux la politesse; qu'ils soient 
rimables semez eu eux-l’amabili- 
: qu'ils soient pieux, semez en 


se contenter de conseils vagues. Il 
faut savoir préciser, étudier les dis- 
positions de l enfant et ses difficul- 


. La . . tés de nature; reconnaître les cho- 
aient l’âge de raison. Si vous sup- 


portez d’abord leurs caprices, vou: °e® dont il LR besoin particulier ; 
ne pourrez plus ensuite en venir à adapter l’éducation à son caractè- 
rt £ cn) DV , oé. 
hout que-très difficilement. Ne di- re. Tel a besoin d'être encouragé: 
tes pas: Il est si jeunel… Il sera [tel autre, d’être tenu fermement ; 
bien tem DS and la raison vien tel autre, enfin, d’être souvent aver- 
dra ! a ae attendez que l'ha ti. En résumé, vos enfants seront 
ss Le a . . , n + à = 
bitude soit prise, vous aurez beau- | © que vous voudrez, mais à condi 
l , . [tion de vous en occuper. u 
coup plus de mal, et l’enfant lui- Post difhcil |: 
à : : —{" est € . 
même aura beaucoup plus de pei- est af fici ee | 
ne que s'il avait été repris tout d'a-| —On le fait bien pour les 
bord. Est-ce juste 7... champs, on peut bien le faire pour 


Qui. l'âme d’un enfant. Je dirai la mé- 
me chose d'un autre précepte éga- 
lement important : TL FACT cHôr- 
SIR LA SEMENCE LA MEILLEURE. 
L'expérience montre que plus 
» la semence est belle, plus belle est 
—C'est une règle à laquelle tous |la récolte. Aussi avez-vous bien 
nos cultivateurs se conforment. |soin de ne pas $mer n importe 
Dès qu'arrivent l’automne et l'hi- quelle graine. Vous mettez à part 
ver, je les vois qui parcourent leurs tout ce que vous avez de plus ma- 
terres pour y jeter la semence à gnifique, et, au besoin, si vous n’a- 
pleines mains. Aucun d'eux n'’at- | vez pas ce que vous désirez, vous 
tend, pour cela, le mois de juillet len achetez, C'est très bien. Fai- 
ou d'août. Ils savent bien, en ef- |tes de même pour l'éducation des 
fet, qu’il faut au grain l'humidité enfants. Recherchez avec vigilan- 
pour germer, la chaleur pour croî-|ce tout ce qui peut leur faire le 
tre.et mürir. Ne laissez pas non plus” de bien. Donnez.à vos con- 
plus passer époque des semailles |seils la plus’ grande. valeur -possi- 
dans la conscience enfantine, C’est ble, et pour cela recourez à Dieu. 
le premier âge qui est fait pour ce- Sans Lui, vous ne ferez qu’ une œu- 
la. Le reste de la vie doit déve- |vre incomplète et instable. Avec 
lopper le germe et assurer le- déve- | Lui, vous travaillerez solidement et 
loppement de la Plante. Celui qui parfaitement. Priez done souvent 


Pa 


——J'ai encore découvert quelque 
chose de très extraordinaire : 


—Ïz NE FAUT PAS LAISSER PAS- 
SER LE TEMPS DES SEMAILLES. 


« 


tour d’Elle les. infinies’ ressourecs 
du progrès, le luxe prodigieux de 


par 


René Gaél les- murailles de royales. draperies 


d‘une éclosion- de: splendeur, d'un Le 
ruissellement, de-feux, comme’ si 
ixÎles. astres; à:son ordre, étaient des- |: 


:] ;parun 


fête” éternelle. - 
çaise.©" pa 
fér, ‘évêque: de Tarbes “et de Lt 
des, à quila Madone-des Pyrénées 
a confié Jai douce” et. redoutable La les. : On dirait qu Al: “eut faire. de 


foules: fait. resplenidi Jane 


puissance” c 


dents 
a esta VE A2 LES 


Fe A Le 


ldontile 


leux' la piété. Donc, il ne fau pas 


réside l’Immaculée, sèment. les ri. 
chesses sous’ses pas, répandent au- 


Vart et du génie. Elles ont vêtu 


dé mosaïque, . et fleuri les: pierres,. 
‘dû sol jusqu’à la: flèche superbe, 


- ‘cendus: des hanteurs où 1 rayonne la | 


fe cité” ryrénéenne,: un:-ciel ‘éclar |” 7 
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FAUT PAS: DÉTRUIRE SOMBRE HE 
SEMEXNCE- QUE L'ON.A COXFIBEALA |: 
TERRE. Cela. est. évident : qu’ on ne 
voit. jamais” un: “cultivateur, aussi 
tôt après la semaille Let Surtout : 
quand la germination est: faite, la 
bourer son champ et tout-retourner 
avec sa: chaïrue. D'où vient: done: 
yu'on voit certains parents détrui- |: 
re par leurs exemples. l'effet: de | 
leurs . conseils: ? Ils -disent. qu'il | 
faut servir Dieu, “et leirs eñfats | 


ne Jes voient pas prier ni. accom- € 
Lu & 
+. 


plir les autres obligations du- chré- 
tien; qu'il faut être doux et ils $e 
montrent parfois : ‘colères :. qu 7il 
faut vivre en bonne intelligence 
avec tout le monde, et ils gardent 
des rancunes invétérées.. ‘N’esi-ce Fete ++ 
pas défaire eux-mêmes ce’ qu'ils] ———— 
ont fait 7. N'est-ce pas arracher 
de, leurs propres. mains ce qu fils 
ant eu tant de peine à pianter ? 2. 


En résumé, appliquez à 'édica- 
tion des enfants les principes élé- 
mentaires qui assurent la prospé- 
rité des cultures. et en l’un comme 
en l’autre cas, vous irez sûrement 
au succès. 


Venez voi” ños- Lits Matelas. et EL S 
.Sornmiers: Cette semaine— gran- 
de réduction de prix ii * 


: Une ettention speciale: est accordée aux Soramunautes religieuses 


Fe 


Magnifique Demie-Section. . 
à vendre dans une paroisse fran- 
çaise. 2? mille de l'église, de l'é- 
cole. de la station, de Pélévateur, 
toute cultivée, bien batie, très, 
bon marché. L 
ACHAT: VENTE. ECHAN GE de 

| fermes et propriétés de ville. -' 
“ASSURANCES : Incendie, Vie, : 
Accidents, Grêle. Bestiaux, etc. 


J. C. BACUEZ & CIE. 

, 201-205 BLOC SOMERSET. 
294 Ave POTTAGE Casier. Postal 443 
WINNIPEG, Man. 

112 Rue’ AGLNEAU, Casier. Postal 297 
ST. BONIFACE, Man: Ù 


n a il Notre-Dame sé Mind il 


Marchands æ Oïneménts” d'Eglise, Vases Socrés, Bronzes., 
. Statues, Chemin ‘de Croix, etc 


| Articles religiéux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection dé bannières drapeaux, etc, ponn 
Congrégation ou sociétés. 


: Vin de mésse, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 
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Henderson: & Méighen | 


Les meilleurs marchands de meubles et. d'ameublements É 


: Toutes sortes de matières 
< : Fonstrustion . 


4 " 


Meubles pour la. maison, le bétesu, Técole ou! l'éiee . 


HE | Réduction spéciale sur achats, sn comptes 


“co. LTD. 


Fangle de l'Ave Centrale et 
de là 17e rue Ouest 


“rer. 735 ‘ le soir 685. 


te” ‘éllégreste. et: “Je prédigius à &ian | 
dés âmes—tout cela est né de son: 
inspiration. Et sa besogne ne s’ar: |: 
rête pas à l'œuvré d'un j jour et d’u- 
ne année. La grande passion. ‘def? 
sa, vie. est. de voir. Tay6nnér,. “sple: Ë 


mais, güi ‘exprime:la satistac- 
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ant poissons | a den 
men ntde o ces années, d'ex ÿ 


à. arrive: souvent, qu” urie maladié 6 ep 
7 |démiqué Passe dans cértains lacs 
Û et sé set les dépeuple compilé: JE 
. sol lacs et ces rivières's 


. de Le Bu sont an ee ei Pas 
: à poisson “en 


a tenips. imméririal 


- ltables Hongrie sur lèurs rivages, 
Jet’ Yépandent : une odeur si épou 
 |xantable, “qu'il'devient dangereüx lac 
> [de voÿager ‘dans les environs. C’est: 
probablement: la cause de la dispa= 
rition :complète du. poisson blanc 
‘| dans quelques uns des lacs dont la{: 


Fate 


m ’ént” dit, “bien” souvént, ‘que lèur. 


Le missio; KR fa ärnille. (auelqnestoi S et 10: Per 


L. juste. DL 
. aurait péut-être . bé dotnèe 
| commission des reñseignèm h 
: Mas elle ‘ 

‘démman- | ja . Duj jour, ‘un. canadien” 
À “de est venu mé trouver pour me de: 


l-x'offert' es a: Jui’ donner. asian | 


is 


commsision à entendu parler. Pour’ F 
ma part, je connais. trois lacs et une. 
rivière ; "où lé. poisson ‘blanc est 
aussi mort d’épidemie, depuis uné 
[quinzaine d’années; dans un au- 
[tre ae, ce sont les” carpes et les do- 
rés, qui ‘ont été frappés: Après ce- 
la,’ces lacs sont restés dépourvus 
[de poissons, pendant plusieurs an- 
nées. Maïs, entre 1880 et 1890, il 
ñhé.semble pas qu'une maladie épi- 
déinique ait attaqué le poisson 
blabc..dans le lac la Loche, ni dans 
les grands lacs du bassin central. 


ets, et’ les dorés, qui frayent. au 
P: intemps, dans-des: conditiôns 
moins précaires que le "poisson 
blané, continuent à se multiplie}. 
ét’ “détruire le peu de-poisson: blañe 
qui: avait pu échapper au désastre. 


“ Car, les grands destructeurs du 
poisson blanc, les voilà. ‘Brochets, 
loches et dorés détruisant une telle 
quantité de poisson, surtout dans 
les.hauts plateaux, que celle prise 
par les réts de tous les métis et 
sauvages réunis, est absolument in- 
signifiante én comparaison. Quand 

D’ autres fois, le poisson émigre on prend 100 blancs et 200 bro- 
dan lac dans un autre. Depuis chets, en n’importe quelle saison, 
une vingtaine d'années, on a pu |on.a favorisé la multiplication du 
constater cet échange de poissons | poisson blanc, au lieu de lui nuire: 
entre trois lacs, C'était à l'Ouest du |ces 200 brochets auraient mangé 
Portage la Loche. Et probable- beaucoup plus de 1000 blanes, et 
ment que la même chose a dû se | détruit beaucoup-plus de frai et de 
produire pour d’autres lacs moins | frétin que ces 1000 blancs n’en 
connus, et où la constatation n’a pu | auraient produits. Une “close. 
se faire aussi clairement. C’est là, |season”, qu’on en impose üune aux 
sans doute, la cause -du dépeupie- brochets: il n’y a que celle-là de 
went de certain autres lacs, dont la vraie, celle du gouvernement. n’est 
commission à’ également entendu | qu'une stupide farce, dans ce pays. 
parler. Cela pourrait, à la ri} Ta commission a entendu parler 
gueur, expliquer Je dépeuplemerit | 4e certains lacs où le poisson blanc 
du lac la Loche, à l’époque dont je avait considéräblement diminué, 
parle. Le poisson blanc en des-|et d’où il avait même complète- 
cend, probablement tous les hivers | nent: disparu. Moi aussi, j’ai en- 
hiverne dans le lac de Bœuf, et ne |tenqu parler de ces lacs; et j'ai 
remonte qu'au printemps, dans le |;;$me sur la commission, J'avan- 
Tac la Loche. Tlaurait donc sui, tage d'en connaître plusieurs par- 
qu'un printemps, il oubliât de re- faitement. Ce sont tous des lacs 
monter la rivière la Loche,. pour | où l'on ne pêche presque jamais: 
ÿque le lac reste privé de poisson l'épidémie, l'émigration, et surtout, 
blanc. Mais’ alors, la quantité de Île brocbet, la loche ét le doré, _ên 
poisson, au lieu de diminuer, au- | sont les- ‘seuls auteurs. La: pêche: 
rait dû auginenter, dans les Jacs des s sauvages n’a. jamais: dépeuplé 
du bassin central, ce qui ne sem-|un lac, n’en déplaise à la commis- 
pe pas avoir été le cas, au contrai-|«on. Je n’en. dirai pas autant de 

..Jl'faut done chercher In cause la pêche des blancs. ‘Mais enfin, 
aiteurs .. on ne peut pas raisonnablement, 
nous-rendre : responsables des. mé- 
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Las et s’est même ‘émpressée 
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‘ ROUETIE mes chiens, pendant r été, 


Ur du. prouve. “bien, _que Je. pois- 
n° 


k, À nourrir le poissén: in blanc! qui 1 on 
nd sans doute, avéc un trou: 


eau de bœufs. : 7": - 
L: e pour: toute sorte de choses. Entre 

A l'Ile à.la Crosse,: Ba façon: ont 1880 et 1890, il semble qu'il äit 
‘la commission conduisit” ‘son. en- passé un vent de misère sur ce pays 
quête, fut encore pire. qu'aù ÆOT- Tout. a disparu, ou diminué, dans 
age la loche, si’ c'est possible: Les | %es proportions extraordinaires. Et | 
- gens, Con oqués. à la ‘hâte, à quel- ceci peut servir de réponse, à une 
ques heures d'avis, ] refusèrent: Pour | hartie: ‘des-quéstions si sensées, que 
la plupart, dé se rendre e: à: ‘Ia rét-. pose au département des pêcheries 
ni Nous ne voyons, en effet, Wmi: ‘Pearer de Calgary, dans une 
figurer dans le rapport : de la com-' lettre: que la comihission a insérée 
mission, que 7 témoins. a yen dans soh: rapport (app. XIV. p. 
"a 8; mais l'un est nommé deux 64); mais, dont elle * n’a pas eu 
fois: une fois Lauzon; et: Vâutré: Pair. de: ‘tenir grand . compte, en 
fois Luzon Roy. ‘La cormission faisant son 1 enquête. | 


en si beau chemin; elle auiait pi 


2 ‘paru dés “biches et les’ ‘buffalo de 
lenommer une troisième fois Loui. prairie: et! de’ bois. fort; c’est pen- 


son, qui est son véritable nom.). dant cette même période que le 
Sur ces sept personnés, ; sont: les | Castor ÀT ‘presque “cornplètement dis-|® 
E deux missionnaires ‘ ‘catholiques, paru, pour plusieurs ‘annéeë; di- 
: dont l'un venait, d'arriver. dans, Je sette également de Cäribous et d’o- 
- place, et dont l'autré, ÿ étant dé- {rignaux. "Je parle ici, du district 
puis plus de trente ans, . a: .quel dé-l'Ile. à la: Crosse: jé crois que 
|. qu'expérience. “Mais ‘à, : comiie qans' ‘Fextrême nord, la disette 
partout, la commission. A. été: “peu avait commencé avant 1880. | 
-empressée à profiter de. ‘cétte expé- | :’ Naturellement, on a accusé Jes 
rince. Deux autres ‘témoins sont sauvages d’être la cause de ‘cette 


7e RU 4 
. si BR D disparition de tous.les animaux du‘ 
<&, en fait, de pêche, égalent, ‘maïs pays... Le reproche semble. tolle- 
ne dépassent pas. celles. des mem. mont ‘fondé, que, là où les blanes 
bres de Ja commission ; :et enfin |: se sont élablis avant que le: pays 
ne se soit repeuplé d’animuax,.ce 


drois métis, qui con | 
Eos unions PA re pe qui-av. ait disparu a disparu pour |. 
pl 
.,, ct SNL ce, toujours ; tandis que, là où les sau-' 


“ons pêcheurs ; .mais.: # 
F B1$,: sn ‘ont. put vages. et les métis sont restés seuls, 


.. .  . 
TL en était, d’ ailleurs, de même, 


Je crois que cetie cause, est, tout 
s [Simplèment, la hausse et Ja baisse | faits de ceux-ci. 
des eauix: : Dans les années d’eau{, A Plle’ à la’ Crosse, entie autres, 
très hate les barres de sable sur [le poisson blanc, . quoique plus 
lesquels: le poisson blanc dépose abondant qu'il. a vingt-cinq ans, 
ses “œufs, se‘trouve immergés à une tend : ‘évidemment à .diminuer. 
grände profondéur, et le frai n'éclot | Mais, il faut dire, que Ja Tey Fish 
pas. -. Dans:les années d'eau très |Co. y sévit depuis cinq ans. Cette 
basse, _ées- bancs se trouvent à-une compagnie, pêchant elle-même in- 
| trop petite profondeur, et-la glace |tensivement; et faisant, .Pêcher une 
atteint: de fra : avant que le frétin trentaine de x métis. et des sauvages, 


“dé: l'entretien Sant toujours 
lieu en anglais, “et: por P. 


à is sont: sepeuplés de pois sons: à 
Îles. castors,'-caribaus. et : _orignaux, 
sont : maintenant, en plus grande. 
ne äbôndance qu ils n ont jamais été 

Ïl es rapporté;: que: dans cette: dep. 1890. _de ne Se pes. des] 
réunion de l’Tle à: de: Crosse; il'afété te 
<t que le poisson. PAC ait 
ondaut qu a Y. a vi gt. 


à issi on, 


EE ravent en 
fradéteurs; il PAL 


ane: de: ce cpauvr | rocher. 
Jex Éux d’oïjbre- est la porte qui don. 
ë ne. sur Vinfini céleste, gti ce roc, le 


nains jointes; et les bras en croix: 

Li terx re sacrée est épanouie : de la 

. l'atmosphère 

À rmanité,. ['sanrêta “L'Appari =: embauiméé” ‘d'oraisons ; -Vair: palpi- 

Hon.e sumaturelle, et .demeurée tant de: cantiqués ‘dont dés; échos 
|meurent.en: suavité . Fi 

Sous’ l'ombre des voûtes, € est Îé 


due cortères qui..se, ra 
Pélerin qui léntenièn 


au travers des rhasses compactes: 
Yétitables barrières « 


rs presséslé. vis 
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tête due sion: so et. dite à a 
Ce, n ’est, que gela Lie 
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ées:| ges viclopieux: 


à àl :s1sés qui” ‘vêule , aimé ‘à “plus près. 


a suite du péuplé ÉMIS 
encontre à à chaque: pas 
le qui le fixe: ‘rêveu 

ë # involontaire :s LS 


oise. D pe être le: Thabot million ":d ï, 
|: âmoureus ‘des Songs e et téndrès bai 
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ds sur “toutes les prairies et mas | +". 
Tais ‘environnants. .Voïlà,: je crois; ue 
cause de là diminution du POS. + 


Diusieurs dutominès “successifs où 
les: conditions ‘ont été défävorables 
‘pour le frai::les: loches, les bro- 


‘cel or osternés, îe$ fronts. inlinés, les 


= trace ctopjours:1 Je. signe. qui. attiré cortège : lent. et” Snfini. des : ‘empres- . 


Les de feu. que - ‘Vardent: amor : 


coëve ERTÜRES … È 
a - METAL: ét: eu: 
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| (Manitoba) | 
- Boîte. Postale 199 


Plans, es et ‘estimés: Fournis sur. Demande 
id À. CHARETTÉ, Gérant Général. 
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HE CAPITAL GITY INVESTMENT COMPANY Lt 


BUREAU: CENTRAL, REGINA, Sask. 
- Lots de. ville et’ fermes à vendre dans toutes les parties de la Pro- 
: vince—ASSURANCES: _Feu, Vie et. Accident. —Protégez-vous | 
éontre le feu par une bonne police d'assurance. Ÿ . a 
L Argent à prêter sur hypothèque. : 
Quand’ vous.viendrez à Prince Albert venez nous voir, on n parle 


français chez nous... 


. mit, * BUREAU LOCAL‘ 
Édifice. de” R- -Bänque “d'Hochelage ï. À. P OTVIN, Gérant 


Chambre -No.' 9 1. PRINCE. ALBERT. 


SASK. . 


“ALLEZ AUX 


Es us 


, 


RE EE 
DE NOTRE DAME. DE SION | 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Pour livres àe- ‘prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, ete, 


221 rue’ Main, Winnipeg 


- Vis: sà-vis la rue Ste-Marie 
52 rue:Dumoulin,  St-Boniface 
.… Nous n’avons pas de cataloue 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours: 
complet adopté par: lé gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

‘Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie ét de sténographie. 


‘Amyot & St. James 
|: ‘AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES | 


1170 RUE SCARTH 
"REGINA : 


WILLIAM, AMŸOT, L.L.B. 
Membre ‘du Barreau de Québec: 
E. A. ST. JAMES, B. A. 7. 
Correspondance échangée en 
Français. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE. 


un an, plus de poissons, que, tous 
les métis” et'sauvages du “district 
réunis,. n’en: détruisent en. vingt 
ans. , Rien d'étonnant, si cette pê. 
che intensive, ‘dans: les eaux de. VTle 
à la Crosse; y fait diminuer le pois- 
son. Cela finira même, sans: aucun. 
doute par vider le lac, si cela con: 
tinue. Sans doute, que. ‘cette’ ‘pêche 
est parfaitement légale, puisque 
elle ne se fait pas en “close season”: 
La fameuse “close season” du ‘dé- 
partement des pêcheries; hors la- 
quelle il n ‘y a pas un officiel du’ 
département des pêcheries, peut fa- 
cilement comprendre que le pois- 
son qui est tué, est tué. Que ce soit 
en “close season” OU non, ça ne | 
fait rien à. l'affaire. IL est perdu. 
[pour la. saison de frai, suivant, » dans | 


Le meilleur ‘élément 
Pour le pain et les gateaux, c'est notre 
fameuse farine de première‘ qualité: 
. Empire. Patent :. Fo 
‘Cook's' Pride no 


. Vous verrez que chaque saëdonne beau- 
‘eoup'plus de pain et-de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre fariné en.vente. ‘ On oublie 

le prix mais on, se” rappelle je sualité 
de notre farine. : :- 


THE ONE NORTHERN MILLING.. Co. 


TrE 242. ? Casrer PôsTaL 288.: 16e RUE 0, 
- J- .Æ HALLAM Li 


, 


ve 
sier. qui 
des étés comime’sous:le rimas'dés l 
hivers EE. dans les replis rextré 
mes. de la caverne L 
flambeauk: älignés” se éonsumienit; ques, : Gé ‘bat des’ “ex-vot6, sans. pa 
‘lentement - et: énnplissent d'espace reils qui procläment la° victoire: d Da. 
d’une tiédeur suave de printemps. la- “Vierge sur-les' infirmités déses : et 
: Lumières symboliques; : clartés | pérées. en s’en ‘ “accroît. 
visiblés, jimages des âmes, floraison: ‘chaquejt 
ur : fait flots. pressés. ] 
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Faillite de da néutralité scolaire les conduisit à 1a/ ris belle ic 
‘ toiré. : F0 L 

C est. une quon de vie et: de 

mort pour les nôtres comme -pour 


Les Eb sUnis se vantent d'avoir mis ‘en vigueur le principe- de. la 
. neutralité: religieuse dans Jes écoles publiques: : - Sans. discuter’ lés soi 
disants avantages. de ce système, recueillons au, passage les opinions ( des nos -compatriôtes | ‘irlandais. Le 
hommes d'état éminents. et des professènrs € et. écoriomistes de:la” Répu: goux rernement. sectaire ‘ontarien 
blique Amiéricainé. Tous.ces personnages piotestants sont: ‘unanimes! 6b issant. en cela aux directions, des 
à proclamer la faillite. de la neutralité scolaire." et Loges’ “Orañgistes, véut:la mort du 

M. Wim. Taft, en 1918 affirmait que seule l'éducation. religieuse. haine £ ‘d’abord, et de” la religion 
est la meilleure garantie du bonheur des élèves. M. Eliot, président catholique : ‘ensuite, . c'est ur pro- 
de l'Université d'Harw: ard.. constate que lé pars est-désenchañté dé PE: granrmé logique dans: son..caractè- 
ducation populaire. “ eu re pernicieux. Car. la langue: est 

M. Stanley Hall, président de v Univ ersité Clark a dif. ces remar. la sauvegarde de la foi, comme le 
quables paroles : “Quoique protestant, je.suis persuadé que le succès disait s Si bien | S. E. le Cardinal Gib- 
de l'éducation morale de la jeunesse n est pas concevable sans Pélé- ‘bons. :"“La foi est un joyau, et la 
ment religieux. Aujourd’hui je donne raison aux catholiques qui Jangue, l'écrin. qui le renferme.? 
affirment que c'était une méprise. que de séculariser Vécole d'une telle| Aussi, comme ilfait mal au 
manière, et la voilà devenue un foyer d'impiété.” cœur de voir un si grand nombre 

Le pasteur Frank de Witt Talmage avoue que l'Eglise catholique d'irlandais catholiques ne pas 
est la seule en Amérique qui ait résolu ‘convenablement le problème de | COMPF endre. la lutte qui .se pour- 
l'éducation des enfants dans les écoles paroissiales. suit contre les écoles bilingues en 

Et des aveux semblables se multiplient de plus en plus : tous ré- Ontario, et de s'unir à leurs pires 
<lament un enseignement moral solidement appuyé sur une base reli_ |ennemis, pour essayer de terxasser 
gieuse. leurs frères. - ° oc | | 

Ouvrons les statis stiques de la criminalité aux Etats-Unis et Von |. Cette victoire éclatante cepen- 
constatera que la responsabilité de ces nombreux crimes retombe sur dant rallie à notre cause l'élément 

. école publique neutre, vraie pépinière d’impiété et d’immoralité. Je mieux pensant de Ja race irlan- 

Dans l’état de Pensylvanie par exemple, en 1903, parmi les dé- daise, et nous fait Prévoir pour Fa- 
linquants, 350 avaient fréquenté l’école publique, et 5, les écoles privées venir des succés encore plus mar- 
où confessionnelles : en 1904, la proportion monte à 406 contre 8: | ‘ME jusqu’au triomphe définitif. 
en 1905. 399 contre 9; en 1906, 348 contre 8; en 1907, 367, contre 9: 
en 1908, 542, contre 8: et la proportion augmente toujours du côté des 
élèves des écoles publiques. Dans les autres Etats, les choses se passent 
âe la même manière. 

Voilà donc le résultat de Ia neutralité scolaire -chez nos voisins, 
+oilà où conduit ce ‘régime sauveur” dont on se plait à proclamer les| L° Hon. F ielding, ex-ministre du 
bienfaits partout au Canada, comine en Europe. cabinet Laurier, vient de prendre 

Triste régime qui forme toute une génération dans l'indifférence [en main la direction du “Journal 
des principes religieux, qui la pousse vers l’abime de l'impiété, du lof Commerce” de Montréal, qui de- 
crime et de l'immoralité et qui hâte la ruine de tout un pays. viendra quotidien. Il sera rédigé 

- : dans la note du “London Econo: 
rnist”, , N 


‘0: 


Un nouveau quotidien à 
Montréal 


Bag 
La réserve de survivance 


française au Canada 


M. J.-A. Lander, dans la Croix de Paris, après avoir donné un 
résumé clair et concis des statistiques officielles du recensement de 
1911, au Canada. conelnt en ces termes : 

“Telle sont, un peu aridex, mais encore intéressantes pour qi 
veut connaitre les réserves de la survivance française au Canada, pour 
qui veut étudier un peu les problèmes posés par Ja diversité des races 
vivant en ce pays, d’énumération et la répartition comparées des popu- 
ltions « atholirmes et des. populations françaises groupées ou dissémii- 
nées duns l'immense étendue de l'Amérique britannique du Nord. 

Bien des questions économiques, politiques et religieuses reste ent 

à résoudre pour nous. La fusion des races ne paraît pas devoir sac 
complir. prochainement, au Canada, pas plus au point de vue des lan 
ques qu'au point de vue des croyances religieuses. . 

La Providence a permis que la fusion et même la simple + union 
gs mpataique des races fussent, presque partout el: presque toujours, 
rendües :mpossibles par un esprit de domination et d’accaparement, 
qui à forcé 1 élément français catholique à à rester ferme ct défiant, dans 
une attitude défensive qui doit se continuer. , 

La tactique, tou jours impuissante de nos en nemis et de nos adver- 
saires, tactique qui a causé bien des souffrances et même plusieurs scan. 
dales, qui n'ont pas tous cessé, a eu ce bon effet de nous obliger à rester 
nous-mêmes, bien catholiques et bien Français. Klle nous a préservés 
des séductions ‘et des illusions ôù d’autres races ont vu s’effacer leur 
caractère national et leur foi catholique ancestrale. et. 

Le vent des aversions et des adversités ne ñous a nulle part renver- 
és ni dispersés. . IL nous a simplement . obligés à nous attacher plus 
“étroitement et plus énergiquement au. sol, aussi solide que fécond, des 
traditions de vie religieuse et de.vie,  nationale- que nous. ont données, 
aux jours bénis ‘de, leur union bienfaisante pour: 36 ginonde, l'Eglise éter- 

nelle et la vieille France immortelle.* ee 


CANADA: 
$1.00 paran, payable d'avance | 
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mené remph et signé.‘ 


-Eclatante victoire: du bi. : face de leurs adversaires est de pla- 

< {cer es écoles. catholiques sur une 
_Jinguisme’à à Ottara, LT ‘bônne ‘base: religieuse avant tout: 
“lis veulent pour réussir l’union des’ . 
catholiques. français : ou anglais, i ir (:. 
landais ou autres, en ‘téut’et') par- 


“Patriote de l'Oue: 
Journal independant | | _. : 


— ORGANE DES GANADIENS- FRANÇAIS 


ABONNEMENTS. 


‘… Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce. bulletin d'abonnement, ‘dû: 
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IMPRESSI 


On estirne: à YA 
capitaux : améritains l ngagés dés 
les diverses ntreprises du” M : 
que, tandis: que iles. Anglais. en‘ont 
pour $321,312 :800,- et les’. “Mexi- 

cains eux-mêmes 793; 187; 249. 

Il'est facile dé voir que] les Etats” 
Unis sont ‘grandement: intéressés, 
aux chôses du Mexique, et'lx guer-' 
re ‘présente qui vient d’ être. décla: 
rée. n'est. autre. chose qu” ’ùne pro 
tection armée de leurs propies i in, 
térêts. 
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Deux nouvelles décorations. : 
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Deux anciens Zouaves Péntifi 
caux viennent d’être hônôrés par. 
le Souverain Pontife en. recevant 
Je titre de chevaliers. Ce sont MM. 
Dumais, de Hull, P.Q. et Drouin, | 
de St. Jean-Baptiste d'Ottawa. 

La cérémonie .‘d? instronisation 
eut lieu en grande pompe à:la ba- 
silique d'Ottawa. S. G. Mer Rou- 
thier, en l’absence de S: G: Mgr 
Gauthier. reçut les nouveaux che- 
valiers, il prononça en cette cir- 
constance une touchante allocution 
sur les mérites.et la gloiré des 
Zouaves morts au, champ d’hon- 
neurs, et félicita chaleureusement 
les nouveaux décorés du Saint Pè- 
re, de l’honneur qui vient de leur 
échoir. 7, °° 

La Garde Champlain, es Cadets 
de Notre-Dame\la compagnie de 
Zouaves de St. Jean-Baptiste ain- 
si que le Chevalier. Bussière de 
Montréal, et le Chevalier Jos. Vin. 
cent d'Ottawa faisaient escorte aux 
déux nouveaux élus. | : 


En 


ÉFécture et 


Formules de à tous genres 


| ÉTRANGER; 1.80 pér an 


RSR PONETT OPEN PP NNUTES 


ROIS 


F 


Re 
Fe : 
SP Pi 
REA 65 
RER PEN 


HA Et à td + PO ET TT TE RAA ASDARRE 


RARE TH HS ES RAR RDS HE Eh tt te 


; nil 
à CE sé pe Es Hoûa 
U Monu ONUOR Ne 
FRE gd 
Er Soie Que 
O6: donnée Re 


[er a 
PUR 
ar 


envoyé “dy'rit 
” sien. sacrifier. . 
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us confirmées. : 
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rcè. langage Heurte e un. Tén: trop. 
Lo$-tendances soumissionnistes où. 
ré nos. -Susceptibilités civiques, car le. 
ni maître ne se faisait point; lui non 
“lhlus, et il insistait, au ‘contraire, 
É “[atand le public trouvait sa parole 
Jun peu dure à à admettre et à enten- : 
dre... : 

“Vous êtes accoutumés à voir 
vos ministres et nos députés essayer 
un moment de diriger l'opinion, 
püis bientôt: louvoyer avec elle “ils 
n'existent en: “efret: que par sa fa- 
veur.' Mais: cès ‘habitudes. ne sau- 
-fraient entrer dans l'Eglise sans en * 
altérér Yesprit ét la: nature. Nôus 
sonimes, NOUS, évêques, soumis à 
ce qui est en haut, à Jésus-Christ. 
Notré-Seigneur, et :’est de lui seul 
que nous tirons notre conf tance et 
notre force.” : u 
Mgr Crarosr. 


ET qui. harcèle,: “dénioralise, ‘et; ‘äivi 
stcdifficile d'établir. “nette üne. ârmée miéux. que ne’ péuven 
ent : ‘les. responsabilités” du Conflit. Je:fairé dés. grandes batailles." ‘Les Er 
Cependant, l'est: cértain :’ que’ les Mexicains' ‘malgré leur petit noin< 
agissements, d Hüérta ù ont pas. sa. bre. .péuvent ainsi tenir longtemps 
tisfait les ‘Américains qui ont. ‘de. d autant: plus qu "ils ont fait la: pai 
forts : Capitaux engagés au Méxique, entre. eux pour se rallier contre. 
cest: ‘te: ‘qui explique” léur intervén- r 'envahisseur. | ‘ 

- tion: “Peutôtre. le Président Wie) «Cette ” guère. 


3 ? géais que: nou 
“de cé: ‘malheureux des 
5: pa atriotisrhe. J “Eh. 
sédons: Pun: des 
à monde; dés,  . 


Jt10T eceptant | ce’ généreux 
F4 chemin ‘de fer: qui‘ “rélie. V era: on. ‘quil Juï'est ün. témoignage: bien |. 
Cruz à Mexico; c'est ‘la clef de | sensible de l'estime et de l'affection | 
e Ie; son clergé et toutes ses ouailles. 


Ru | 


. d'ombre d'un “drap AE qui né’ pre 
tège ‘que les gené qué 
debout (les accla ation co! 


sa nous a ;Pa avoir la 
di D la cons énce : 


Se 
x 


respect de notre: éoter la fée on. 

H= quête de nos Jibertés 1. Rene È 
- tons). TT 
Et parfois, . continus 

dont la voix se nuance de, tristesse, 

au spectacle de nos ! :droits. “Kiolés, 


Une glorification tardive 


nn ns tres 


Compätriotes Franco-Canadiens de la Saskatchewan 


Le gouvernement belge a décidé 
d'élever un monument à la mémoi_ 
re du célèbre André Vésale, le plus 
grand anatomiste du XVIe siècle, 
à l’îte de Zante où il mourût de . 
faim et de fatigue. 


ent si vivement” au, cœur, non ré: “ 
glée, j'ai été: tenté” épingler.. au. . 
drapéau britannique un. crêpe. |. : 
Nous avons perdu .du: ‘terrain de- 
puis vingt ans, nous avons reculé |: 
et il importe, pour nôtre. honneur È 
et pour notre salut, que nous réa-.|. 
1 gissons énergiquement. Home . 


ou ‘ v° - x 


man 


Voulez.vôus. être des notres les 1er 1e juin 1914, à Prince-Albert? | 
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. Bulletin du Parler: Français au 
| Canada 
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À cette œuvre: de réaction} ‘à cet. 
éveil de la conscience nationale, le. 
Devoir et son directeur ont Jarge- 
ment contribué et je suis beureux |. 

ce soir—patriote, ‘citoyen ‘et'arèhe- 
vêque—de leur en rendre témoi- 
, gnage (Loñgues . ‘acelamations). 
Ÿ  Ylsont dénoncé Ya corruption, flétri 
Favachissement et secoué le patrio- 
tisme endormi. Je connais ‘les An, 


Couronné par l'Académie française. 
Organe officiel:du Comité Permanent 
du “Congrès de Ja Langue. française au 
Canada. : 
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presse de J'rance à la rescousse. — 
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à homme, les yeux dans les yeux; 
la su leur dire leurs vérités et ré- 
clamer justice. Persone n a plus 
fait pour inspirer aux Anglais le 
respect des Canadiens-français | 
(Acelamafions) Personne. n’a | 
plus fait non plus pour révéiller. 
les énergies françaises", (Longs a ap. 
plaudissements) . -Et nous avions 
grandement bes: soin. de: cette leçon 
de fierté et de : patriotisme; car 
cest par notre ef ort à tous. que. se) 
règleront .les multiplés : quéstions. EL 
qui, se posent devant nous: “La se- 
mence de fierté qu'il-a” jetée. dans 
les générations. nouvelles “lève”en 
moisson dorées, ‘et. NOUS: accueil: | 
Jons avec joie. _ 
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Nous comprenons $ que. TE pré- 
dication d’é éuergie. et de Kberté. ne 
Plaise point à ceux: qui. n ont” pas, 
Jes mains Jibres, É X és 
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op . 
Les centenaires de 1814 


rene 


Leo ne den de fra 


me | chinoise dont” ee 
Vheure le P. Var: bn. 
ne sommes pas! “dérce 
prandisemients) 


Æt M. Boura 


sestrssrs ne penernt 


ver et avec: illustrations & T'appui, la 
fameuse’ ‘question ‘dé, d'armure: de Phi 
| tiphe. TI ;Qui, ‘de notre (musée [des : Inva- 
° sp lides,..repasse: en Espagne; | 
fouriants . de nôtre: ‘histoire. % Le ous: Rainer quelque rest a" GS 
E temps de’ ‘se: préparer, pour suivre. | férence- “hebdomadaire -Pübliée..par :Ja 
; é: ‘La ‘Revué- ÆErançaise'est: cètte: Fois;.signée 

; | la. juste’ orientation est; arrivé. :[de;FÜNOK-BRExTANO, l'histôrien‘si.do- 
“e. “nécessité - de -cette préparation: est | ei umenté. et-traite dè'la. Cordes. Ducs 


L'éroëper no nn les. fértifer: 
r la discipline’ et: surtout ee 


| rôle ; joué. ph Je'clèrgé.:dan 
. loire’ de nôtre, ays;la dette: 


ns 
2} dù:P. oitou 
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; ge Hs 
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pointifai leu SUCCes ne L 

ete re 5 = ee 5 on 
é Fons: nSicur Je SR rare catholique etcana 


Re rate ie, ne 
ns en nous de 


Se 
; ile mer, ris os d 
AGREE FDarue 
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je 


ART OTR 
ns : 


-ception où de tout sentiment basé |tion universelle, doivent chercher 


* ni ne ou en neige. ‘empläce- RES 


U: 

DT Tr " .. Puisse’” Jean-Baptist 

tt usage de la ‘“vräie li 
on dit ‘en Logès.;. "1: 

BOL Elle lui est offerte per: Son” déroué 

D ser viteur èn Jésus- Christ. L , 


; LS - | LUMEN.- 
Î XKK ca Lo aie du Grand Oïient de. Fran- naissez ? : 
| a —— , LAFERRE, député, parlant, au —Ün à peu, je pense. et on | 
Déclaration orangiste Couvent général;àu nom du Grand —Suis-jé un dé ot; oui ou non? 
L Entre nous, c’est plutôt: noi: 


TT STE Orient tenu -à Paris, en 1904: her tél! 
LUMEX ET JEANBSPTSTE eXous: affirmons. que ce sont les] Eh bien, mon cher,. tél 'que 


—Éconiez encore Ja: déclaration idées : religieusès elles-mêmes. que | \ vous me Connaissez, et si peu dévot 


que je sois, ie vigns de. faire: mes 
Pâques. : 
7 ’avoue'que j'en r'estai tout cho- 
. Je-ne sus'que. répondre : : 
ah bien... “pour celle-là, elle 
est un peu forte, -et je: m'auräis ja- 
mais cru que. + Mais, au: fait, 
Teomment ça s'est-il fait ? 2 


EL 


énsess, ss 


SIVRS, Grand “Maître les Loges {voulons que ous les-homimes puis. |] 
orangistes. du comté de Norfolk, señt devenir de parfaits “ raçons | | 
Manitoba, faite le 14 février 1905 | (donc d’° ‘abord les enfants ‘des éco 
à Cypress River, lors d’une tenue |les) le jour où ils séront. définit) 
des délégués des Loges orangistes | vement affranchis, (par l’école laï- 
(Extrait du Weekly Telegram, | que. maçonnique; obligatoire) non 
Winnipeg, 18 février 1905) : seulement de l'influence politiqué 
“L’orangisme (maçonnique) {de l'Eglise, mais aussi de son in- 
est simplement le protestantisme |fluence morale dans la direction 
organisé. Les membres de l'Ordre de la: vie ‘publique et privée.” 
(maçonnique) orangiste se reCru- (Compte rendu (secret) du Con- 
tent parmi toutes les sectes du vent maçonnique de 1904. Ana- 
monde protestant. Us lysé par M. P. Nourisson, avocat 
“Le protestantisme en lui-même de Paris, No. du 10 juin du Cor- 
n’est pas une religion (is not a reli- |respondant de Paris revue men- 
gion) c'est la coalition de nom- |suelle.) | 
breuses sectes religieuses pour leur} CONTRE TOUTE AUTORITÉ coxs-. 
support mutuel-contre la domina- |Tiruée.-— Frère Bakounine, anar- 
tion de l'Eglise (catholique) ro- |chiste russe: “Nuit et jour. le Frè- 
maine”. re’ révolutionnaire doit avoir une 
Tel est l’esprit qui anime la Ma- pensée unique, poursuivre un seul 
çgonnerie, tel est l'esprit qui doit |but, la. destruction implacable. 
présider à l'éducation d'Etat (séate |En accomplissant cette œuvre froi- 
education) sous prétexte de neutra_ | dement et sans relache il doit être 


“MÉDECIN | 
: CHIRURGIEN Ci! 


MARCELIN,. : 


| Alors, bras dessus bras dessous, 
nous descendîmes le. Boulevard. St- 
Germain, dont les marronniers 
commençaient à allumer leurs ci- 
gares, et, gentiment, familière- 
ment, il me conta à peu près ce 
qui suit. 

“Ce qui me frappe le plus de- 
puis deux mois, c’est que nous som- 
mes dans un temps où tout s’en va 
à la. dérive. Mœurs, lois, institu- 
tions, ‘magistrature,  gouverne- 
ment, régime, fortunes, passez-moi 
l’expression, mais, il me semble 
que tout fiche le camp. 

Ma femme, qui n’est pourtant 


| Béreau et résidence : : . 


163, Ave Provenchet, ; D Man. 
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pôuE l'Europe et 

-.du monde, aller ou 
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vie et iccidents, ‘bestiaux. 
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* Gradué de l'Université Laval de Québeë” : 


lité confessionnelle. prêt à périr et à égorger de Ses PTO_ | pas une précieuse, est toute scan- : LU x -Avenue Centrale ’ 
A pres mains quiconque fait obsta-|qalisée de ce qu’elle voit et de ce ‘AVOCATS, PROCUREURS _ _ | “Casier 149 . PRINCE ALBERT 
PL Ja à ec RES nee - ET NOTAIRES , …, x 

KXXI: cle à ses desseins. qu’elle entend. Ne lui causez pas : Téléphone 397 * ‘Casier Postal 335 Æ ca ses en Feat en Anglalsœa 


Frère Weiïishauft (Instructions 
secrètes, 1779) :—“QOui les princes - 


des demoiselles ni des toilettes 
d'aujourd'hui, elle entrerait dans 
une colère folle. Elle est outrée de 
ce qui se passe. en haut comme en 
bas. dans les salons comme ‘dans 
les ruelles. Et elle prétend que la 
moralité d'aujourd'hui est rude- 
ment en baïsse. A-t-elle tort ? En- 
tre nous, je crois qu’elle exagère 
un brin... ou 

Mais si elle vovait les mœurs po- 
litiques. qu'est-ce donc qu’elle di- 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa, ||] s 
PRINCE ALBERT, : : +  Sask, À E. BP hilion 
— ‘Avocat et Notaire 
‘Bureau: 15 et 16 Knox Block | 


Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sas. 


ë MARCELIN 


= Bois ‘de construction dé toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier -à: Couvertures, 
(dalles), Pieds T escaliers. tournés 
prêts: u 
|Conditiois faciles. 
Ve enez' me voir à mon bureau, 


_. LA BOYER 


\” _ * Propriétaire 


Les haines de l'impiété 


et les nations disparaîtront de des- 
(Extrait du compte rendu secret [sus la terre. Oui, il viendra ce 


du Convent maçonnique de France | temps où les hommes n'auront 
de 1902) plus d'autre loi que le livre de la 


“Sur le rapport du Frère De-{nature. Cette révolution sera l’oeu- 
bierre, le Convent adopte nn vœu !vre des sociétés secrètes. Tous les 
de la Loge le “Réveil du Calais”, efforts des princes pour empêcher 
tendant à la suppression des, de- nos projets seront pleinement inu- 
voirs envers Dieu dans le program- |tiles. Cette étincelle peut encore 
me de l’enseignement primaire pu_|couver longtemps sous la cendre 
blie” (neutre et obligatoire) ° mais le jour de l'incendie arrive- rait ? Tleurensement, elle ne Et 

La LIBRE PENSÉE MAÇONNIQUE : ra”. ce. pas les journaux. 

—“Ta libre pensée moderne... c’est Aünsi tous les membres de me |: Moi. je les lis. Et qu’ est-ce que 


t'est la même histoire. Partout, on 
se‘plaint de la vie chère, de la ra- 


réfaction de la main-d'œuvre, de De .. 
la diminution de la: natalité, du Méilleurs remèdes » 


retour à la barbarie: ‘qui vient de et moins cher | 
l'excès même de la. civilisation. ét 
de.ses abus. Franchement, on se| Siños prix n'étaicnt: pas plus Las que 
os à DRE ceux des autres il vaudrait encore la peine 
croirait à un tournant de l’histoire, | venir acheter vos remèdes chez nous. 


à la fin.d'un monde, à qüelque | - Notre principe est de ne vendre que des 
2 remèdes de première qualité, ‘et toutes nos |’ 
chose comme la veille d'üne noù- affaires se maintiennent sur cette base. 


velle invasion - de: barbarie. Qui De plus, comme nous. ‘vendons beaucoup 
sait ? - , [nos remèdes n'ont pas le temps de viéillir. 


+ # *% Dussiez.\ vous pâyer plus cher que “vous 
> regagneriez encore mais. a | , _ 


Lt quarid, la nuit, dans le silen- |' |Vous payez moins sé. 
ce:relatif de la grande ville, fenê- 
trés ouvertes, hümant l'air plus | 7e Rexall Drug : Store|| 
frais, je pense, à tout ceci, il me} 
semble que je suis dans une très Chas. McDONALD. 
petite barque qu’entraîne un cou-" 
rant irrésistible, qui finira par la 
faire chavirer. .. 

: Et'alors, de fl en à aiguille, j'en 
suis venu à désirer irès ardemment 
de trouver, au premier détour,quel- 
que chose qui ne hotge pas, et qui’ 
soit solide, et qui tienne: ferme, et 
à quoi Je puisse amiarrer ma pau- 
vre barque, avec la, certitude ‘que 
le courant passera sañs l’entraîner. 

J'ai bien cherché; j'ai bien réflé. 
chi;"ét j'en suis vènu à voir. qu: 
Diet seul restait debout: £imrno 


: 


Casier postal. 226: Hu |: Téléphone 657 
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123, fus. de la Ri iière 0 Prince-Albert 


: Pécialités Réparations dé toutes : 
_ sortes “exécutées - Avec: soin et 


la négation voulue, réfléchie, abso- | snciétés secrètes. tendant au même j'en conclus ? 
lue, méprisante de toute croyance | but, s’appuyant les uns sur les au- Qu'est-ce que vous voulez ue 
religieuse, c'est-à-dire de toute con_ itres, et dont le vœu est la Révolu- |. q 2 4 

: je pense des gaillards qui ont tou- 


jours la main à notre poche pour 
se payer leurs fantaisies les. plus 
idiotés ? Qu'est-ce que vous voulez 
.que je pense de ces ministres qu’ on 
a pris la main dans le sac et qu’on 
refuse de” poursuivre ? De ces par- 
lementaires qui, après quatre ans 
de législature, -n’ont-pas ‘{rouvé' 
moyen ‘de mettre debout une seule 
FE sociale vraiment complète et 


£ur une supposition spirituelle, Le |à dominer invisiblement et sans 
srai libre penseur (maçon) pro- apparence de moyens violents, sur 
clame labsurdité de tous les dog- les hommes de tout Etat, de toute 
mes et par conséquent de toutes les | nation, de toute religion, elles doi- 
religions, ou croyances, sans excep- | vent souffler’ partout, ensemble, Je 
tion” (Revue maçonnique de | même esprit, dans le plus grand si- 
France, publiée à à Paris, No. de dé- | lence et avec toute Factivité POSE. 
cembre 1905, à propos. du Congrès |ble. —— - 
de Ja Libre pensée tenu à Rome en ! “Get empire une fois établi. par. 
1904). : Funion et la multitude des initiés, 

CoxrRE LA Crorx :—# L'embilé- |que la force succède à l'empire im- 
me religieux de la croix est délogé | "side... Tiez les mains à ceux qui 
des tribunaux, mais il peuple la (résistent. Ecrasez tout ce qui res- 
campagne. ïl guette l'habitant à [te d’ hommes que vous n'aurez pu 


la bordure des chemins. Il con-|€°nvaincre.” 
tinue à le tenir sons l'autorité lou- 
che de son regard, (sic). Quel 
est donc notre ministre républi- 
<ain (franc-maçon) qui donnera 
J'ordie d'enlever. les croix des che. 
amins ? ” . ; 
Et aujourd’hyi, par: 6rdré . du. 
gouvernement, miéçonnique..;de | 
France; en vertu de la fameuse loi. DE 
de: Séparation “presqi ha ai. rencontré, éette. ! séfainé, 
Christs des voies übliques ont été:| sur un grand boulevard: de: Paris, 
“abattus, à main armée." un vieux commandant, intelligent, 
Loï. DE, LA: SÉPARATION DE. L'E- distirigué, : et: riche: ‘par ‘dessus. le.l} 
-GLISE ET DE. L'ETAT :- “Art.” 28: mérehé, que. je. n avais pas ‘vu ‘de-|s 
ST] est intérdit à à Yavenir, d'élever | : 


Pharmacien et Opticien. : | 
Lo ‘ Prince- Albert attention, (spéciéle aëcordée aux 


ë : commandes par: la poste. 
ous s Paierons un pr “raisonnable 


Avenue Cextralé, 


vraiment bien faite ? De te. peu- 
ple de France, si intelligent autre- 
fois, dit-on, qui se laisse gouverner, 
sans broncher, par une: bande de 
farceurs qui se gaussent de lui en 
mangeant sa galette, et qui. finit 
par en. rire huimême Po. 
XX #. . 

n La France, je l’aimais sà la foie, | 
autrefois: Ce que j’eni'ai reçu. des |: 
: horions, pous. l'avoir défendue au 
nez de: tous’ les Alboëhes < qui pullu- | 


( À suivre) 


venue’ Ja riséé des batièns Ses : en- 
nemis la guéttent à tous. les-carre- |: 
fours. : :Ses anis vont: da” lâcher. de- ï 


!'blême religieur & sur les montiments |: üi 


dr ar 


et, vous me: -reverre 
JO: ‘Père Sür 1 
uis ‘de ses: 


aux autres : 
Ré Encore se 


e: Leu “pur FE 
“Lui péri, se 


-èt sait le: préuver: - 
Quant a passe devant une, ima- 


| ds a joie : 
tesse, mais votr 
ren joie. Quand: un 
,- élle est dans la doù 
peure est senti Le ee ne'se’sou” |: 
un'fls, eue UNS, . 

mis au monde aus 1 joie:| là bénédiction par la : récitation 


“vient plus de ses douleurs dans ï 
qe Ce avoir ie un. home au d un - A ve Ha ar ia.” pt se rappelle 
monde, C’est -al . 


maintenant dans la 


a vous reverrai ; alors 


. me # antres moyens d’ honorer : 

sendriér. _ & 
P et Ca -:«:. ]Marie, recommandés par les saints! 
Jeunr 30 AwrilSte : |cuterime %|On.les connaît au Canada, mais 


Sienne. vierge. : . ] 1 i 
VENDREDI Mais. P ppe et Jac: pour quoi n’y sont-i s pas plus ré- Le | . u 
4 ques. apôtres. UE pandus ? ? me. élevé à Marie, Or, chaque ma- 


Saweor ? Mai—$. | Athänase, év.…: “ét Un jour, raconte un témoin, le tin, au moment où elle s agenouil- 


sen 3 Mai-favention dé Ba hasard: m'avait amené dans une tait pour commencer s& prière, son 
Ste Croix. À ferme canadienne. Midi sonna au | Mari dané la délicate penséè de ne 


cloctier du: village. La famille dé- |point gêner des entretiens mysti- 
jà réunie pour le dîner ‘tomba à |ques, qu'il né partageait pas, quit- 
genoux: Angelus Domini anun-|tait la chambre conjugale et. des- 
UT (Haute. Âlariae.. … © Marie! pour cendait au jardin, cueillait quel- 
vous! remercier de nous avoir don- on des plus belles fleurs de 
né-Jésus il.n est pas: de plus belle [la saison.  Tantôt c'était des roses 


LE MOIS DE MARIE EAU | Du : lodorantes, tantôt de rayales bran- 


prière f 
CANADA JÊ :. Dans ches de lis; une autre jour, il mê- 


: On’ entend souvent dire 
telle ou.telle famille, . chaque soir [lait à de blanches margnerites des 


Villages semés sur ‘les bords de. Gn récite en-commüun le chapelet. |bluets légers ou des œillets écarla- 
l'incomparable Saint-Laurent; ‘du: Gardez cette pratique, nobles chré- tes: toujours il cherchait ce que les 
. pittoresque Richelieu, ou.de nos line. ‘ Chadue Ave sortant de vo . [plates-bandes renfermaient de plus 
. las limpides; haméaux. ‘cachés tre bouche est üne parole que. " frais, de plus embaumé, de plus at. 
dans un vallon des Laurentides, OU saints. du ciél entendent avec des’ travant, et il ne décidait & son choix 
abrités derrière les bosquets de nos: tressaillements de bonheur. Vous qu'après un long et minutieux exa- 
plaines fertiles :’ que de.fois le:soir, parlez léur langage de prédestinés. ment. Puis, sa moisson fleurie ter- 
je vous ai admirés, tout illuminés L'histoire des serviteurs de Ma- minée, il rentrait offrir à la chère 
. par les derniers: rayons, 4x 2soleil rie” témoigné d'un fait universel : compagne de sa vie pour qu’elle 
de mai, tandis qu’à-vos. érables a+ l'amour sincèré ressent comme un puisse. garnir de ses mains le re- 

| gitait doucement le” joli dessin é Fbesoin:-dè se’ prouver par quelque posoir de Notre-Dame. 
+ vos feuilles nouvêlles.. Le :mois sacrifice ‘ “Tel :éaint jeûne la veil: Hélas. Ce :geste respectueux ne 
‘ de mai, au Canada, est bien. Re le d'uné. fête dé Marie, tel.auiré der enaïit | pas ‘un geste pieux... Les 


mois le plus beau. ” [soulage la misère de son prochain. prières d de sa douce amie était-elles 
dites: J'aimé Marie. Je .lé donc. stériles? Elle s'en désolait, 


et vous" ne. vous trompez- pas k Ha 1, puis elle se 
vous-même; si vous. savez par :ce s'acéusait de prier mal, p' 
; : [reprens it: à. espérer. .…. et Les jours 


LüNDI 4 Mai--Sté Monique, : veuve. 

Mani 5 Mai—S. Pie V, pape‘et cons. 

MERCREDI 6 Mais. Jean. devant 
Porte latine. 


€ 


A de 
"RE 


. 8lise, chanter le de it. Ê 


‘rez dans notre pays: “ 
la campagne, une'é, 


. de Dieu. Et j je me’ ‘dis 


: le mois le mai aû: nn. 
5. mois de Marie. 


| ps € 
au Cœur de Jésus saluons:le 
Lidie. À Jésus ‘ par: -Marie::' c'e 

: cherhin le plus: sûr et 

Comme le. pé 

! Jes couleurs de ‘8 


F À Sa ie 
1 al ones ‘seule 
Marie, noùs voulons'q DIS? Do; 


de‘, . “inepable Re 


Aux sommets du: Sanir, sur les: monts d'Amand 
“Ei dans les plaines. aI dumée. a 


LA ccours” ? ui criait-il : N let: du sein des déserts 
Où la tenait Cachée uné. céleste honte; 
. Elle parut semblable à l'aurore qui monte. 
‘ Sur son trône semé d éèlairs. 


CL . Viens donc €, puisque je païle d'Elle, 

CT ( Muse ! laisse encor palpiter sur mon coeur 
Cette harpe qui tremble. avec tant de douceur 
du seul battement de ton. aile. 


s 


Viens, et ne me fuis pas que ma voix n'ait chanté 
… Cette Vierge d'amour que l'univers encense, 

De Celle que Dieu nomma la fleur de l'espérance, 

La rose de l'éternité. 


js 


en rédoublant de ferveur, elle 


| trait au: L'présbytère en mürmur ant: 


Json Eïils,: portant ‘dans-un pan de 


: let Jésus, la Lumière du “monde;'a. 


BE 


‘léimure “pareille pour: “éomibattre . 
Dieu et donner la mort à son âme? 


: Cé. soir-là) un à jeune. homine reñ- 
tra: ‘chez Hi; chapeau: de travers, 
: | ile “vitreux : FA .& a fqui: est “peut-être dans l'enfer ou 


2 ÎEtte: a plus: de queues. que. n’en &: 
‘ Mais, her à avait dix-sept au ans: [Satan lui-même, - car Satan n’en 
ce.n’ 'était plus. un enfant d’ école; |a' qu’une et elle en a tout autour 
Jcétait un homme; il devait faire d'elle. C’est à à Paris, surtout, que 
comme les. autres. Ces raisons-là règnent ces ‘abus: - Cést. à qu’ on. 
enfonçaient tous les : ; arguments voit des fermes courir. par la ville . 
contraires. : . ‘7. [toutes. décolletées, toütes espoitri- 

Arthur était pris: : ses faux amis nées.… Quelle guerre. celles-Ià font 
lui avaient mis le grappin dessus. à Dieu !”. 
Il fêta de plus en plus les samedis | . Cer taines. modes présentes pour- - 
et la maman pleura son bon en: |raient fournir à nos prédicateurs 
-[fant devenu viveur: Ce n’est plus {ur thème identique. 
le petit garçon franc, candide, po | 
qui lui rapportait tout son argent: 
Arthur parle “grossièrement à sa 
mère et ne lui. paie même plus sa 
pension. Souvent, avec ses pareils, 
il traverse la rue, cigare au-bec, 
chapeau sur.le coin de la tête, hur- 
lant des polissonneries, parfois des 
obscénités. T1 trouve ça bien beau 
etils s'amuse “beaucoup : il fait son 
homme. ‘ 

Faire son homme! ridicule pré. 
tention ‘des jeunes! Pour faire son Boireau rencontre Guibollard 
homme on rougira de paraître ho- lfils. _ 4 
norable et Von feindra d'être dé-| —Ïls y a des gens, dit-il, qui ne 
pourvu de tout bon sentiment. sont jamais contents, Je viens de 

Pour faire sonchomme, on ruine- voir un individu qui regrettait le 

ra sa santé et Yon déshonorera ses temps où il avait des cors aux pieds 
parents. . —-Quel original ! 


Pour faire son homme, on trai- 
nera dans les rües et l’on voudra [malheureux s’est fait couper les 


paraître hébêté, capable de toutes deux jambes. | 
les sottises. ‘ Qt 
. CIIEZ LE DENTISTE 

Pour faire son homme, on boira . 

jusqu’à son dernier sou et l’on tâ- Le patient est assis dans une 

chera de ressembler aux voyous. ‘lanxieuse attente. * L'opérateur, 
Pour faire son homme, il fau- après un examen attentif lui dé- 

dra. être. un “mal-engueulé. .et |clare :. 

renchérir sur les autres en paroles T1 faut sortir cette mälheu-. 

crapeuleuses et se vanter du mal |reuse racine, car la carie est déjà 

qu'on n’a pas fait.’ trop avancée; mais vous ne ressen_ 
Pour jaire son homme, eifin, j1 tirez aucune. ‘douleur, grâce à cer- 


{faudra faire tout son possible pour |tain gaz que je vous ferai. préala- 
ne point aller au Ciel. [blement respirer. 


' 


EN PLAISANTART 


CHEZ LE DENTISTE 


—_ Toujours très occupé, 
cher docteur ? 
—Du matin au soir. je suis lit- 


téralement sur les dents. 
LES CORS AUX PIEDS ONT DU BON 


MOT: 


ED. TURQUETY. 


vraiment prêtre, apporterait dn | 
réconfort à son cœur déchiré d’an- 
woïsse el, accompagnée de ses deux 
enfants, elle entreprit de se rendre 
à. As. en passant par Lyon. Elle 
voulait faire d’abord le pèlerinage 
de Fourvières, demander à la Con- 
solatrice des AMigés dans ce sanc- 
tuaire privilégié de lui envoyer par 
Pabbé Vianny les paroles qui ras- 
surent, ces paroles qu'on sent vrai- 
ment venues de Dieu aux lèvres de 
son ministre. 

De: Pouxvières, elle achemina 
vers Ars et y parvint un soir où le 
bou :M. Vianny quittait l’église 
pour prendre un instant de repos. 
Elle n’eut pas la patience d’atten- 
dre au lendemain, et s’ approchant 
de lui rapidement, elle tomba : ‘en 
suffoquant à ses pieds. 

“Relevez-vous ma fille, ft le 
bieuheureux d’une yoix douce et 
inspirée, que votre vie désormais 
soit une action de grâces conti- 
nuclles:. l'âme: pour laquelle vous 
cra ignez est sauvée”. —- 

: Et comme d’un geste elle allait 
l'interrompre, avec:-un sourire il 
ajouta: . “A l'heure où celui dont 
vous êtes en : deuil. agonisait, la 
{sainte Vierge s’est présentée devant 


ELITE Leo 


Chers jeunes gens, :n, ‘ambition. timent tant que je vous’ tiendrai le 
nez pas de paraîtie mal élevés — tuyau: entre les lèvres, et: quand 


{être un homme. Etre un homme.. 
c'est avoir de la distinçtion.et-de 
l'honneur: Soyez respectables ; ‘ça: porte-monnaie | de. sa poche. 
consolera votre mère et les. honnê- |’ Oh! je vous’ en prie,’ dit le, 
tes gens vous montreront du doigt dentiste, pour mes “honoraires il 
en disant: “Ce jeune-là, ne. boit n'y.a-rien qüi pressé... ie 
pas, ne blasphème pas, ne ditrpas |". —Ce n'est pas noni-plus mon in- 
de saletés. Ce sera un citoyen. dis- |tention:; -je. ‘voulais: seulement : Voir 
tingué, “honorable et utile - à: son | combien d'argent j’ j'avais sur moi. 
päys: Ce. sera un homme.” ; SR ——— 
: 8. P.T. €. L:: YÉPITAPRE D'UN AUTEUR. 


sortie. - ; Ù 
- L-dessus le- malade. sort. son 


son mänteau toutes les’ ‘flèurs que 
votre mari: avait cuéillies pour elle; 


_ [illuminé d’un: rayon de: ‘son “div 


- [tandis es Phumble ‘cüré d’Ars en. 


teu: ‘qui. les. flagelle dans un style os 
rt ét’ du: 2 


; François. e l 


ee 
ee 
UVOoUS le ren. 
PR ETS 


Elle : ne craint pas de se mettre SUP 
la. ‘tête les cheveux d’une personne 


—I est vrai qu'aujourd'hui le 


: ——Et quel effet. produira ce gaz? : 
—Vous serez privé ‘de tout sen- - 


curé: Vous êtes un ‘brave et hon-: De 


œ 


c’est trop facile, et ce n’est pas cela vous vous réveillerez, la dent s sera 


: Dalle témipor: 
| .Le déblaiement 2 
‘creusage 
menèer aneeitôt 


pipi ‘les ‘prèmiers rapport 
nr les” ‘radicaux perdent du terräin, 
Le arche jin : x cest à: noi 6 | malgré :le réélection de- l'infâme |: 
par la rouille et par le: vert de-gris Caillaux: : Bon nombre de. royalis- 
‘qui recoure les quelques: miédail- | es et de catholiques sont élus. 
les qu'on y.avait . déposé. C est| -Thalamas.. le- cynique apologis- 
un document. précieux que l'évé ê-.| te: de ‘Mde Caïllaux et: l'insulteur 
ché conservera avec soin... .. ‘’Îde Jéariné d’ Arc, est hogtéus ement 
Le R.P_ E. Pascal, O.M. I; défait. : : Fi 
nevéu de S. G. Mgr” l'évêque . et :TTl'ne “pa DEV: avoir eù de 
procureur de l'évêché est parti | di scènes dé. rislence, < ou de. troubles 
manche dernier pour- üun voyage sérieux: : 
de quelques mois en France, chez 


ses, parents. 11 va prendre un re-|y ee écoles paroissiales de l'Etat 


élergé régulier. et” re du 
et d’un: millier de : fidèles 

suivirent. ave 
Seigneurs : Duhamel, archevêque qu'a où 4 e Î 
&'Oitawa, Laflèche. de Trois SRivie- | k inaié mec cette cathé é cera 7 è 

était: prêt: ‘pour_l’in so-| cet KO 
res, “Lorrain, de Pembrü e, Pascal, Jennélle: $; G RS ENS LE ne DoDAS 
Grouard, d’Athabasca McKenzie. es 
JSF: Yabbé : “Hamel. représentant $. 
BR le Cardinal -Taschereau, AL.\, 
Maréchal, représentant. T'archevé- 


genre ‘dans TOuest. 


pos bien mérité dans sa famille, || de Massachusett “que de: Montréal, .les RR: PP. “La- | ; 
après avoir travaillé depuis plu- ee Li combé, Allard, ete, etc. “assistaient Les catholiques dePrinée \ 
Seurs années avec heaucoup de zè-[  Un-bill avait été déposé par le|\ Mer Taché. - . ’ bert. cornptaient. à, peine 150. per- . 


sonnes dont quelques. blancs et une 
douzaine de familles métisses et des 
Isauvages. "Aussi; cé rie fut guère sur 
ÎJe concours ‘des paroissiens qué |4 


le et de dévouement au profit des {omité d'éducation devant le par 
œuvres du diocèse. Bien que d'u- [lement de Bostan. plaçant les éco- 
ne santé très délicate le bon Père, | les paroïissiales sous le contr êle ab 
toujours d'une activité iulassable: lsolt de l'Etat. 
remplissait outre les fonctions de Pour protester, les catholiques}, à nom des catholiques de lan- Mgr Päsca: pui élever: cette Spa- 
la proeure celle d’aumônier du pé- | firent tenir une enquête au parle- | ie anglaise du diocèse, et un troi- cieuse ‘église. Sa Grandeür sin: 
nitencier et de Fbôpital. Nous|ment en présence d'un nom-| je présentée par M. T. Schmi dt. génia à trouver. les fonds -nécessai- 
lui souhaitons excellent voyage et | bre considérable de prêtres tan nom des catholiques de’ langue jres.’et avec. beaucoup de: patience 


On y présenta trois. adre esses 
T'une,. lue par M. Donaldson. au 
nom ‘des € atholiques de Prince- |* 
Albert, l'autre, lüe par M. MeGui- 


heureux retour parmi nous, après {de laïques venus “° toutes les! ançaise du diocèse, jet de sacrifices, elle’ parvient à réa-. 

Je grand Congrès Eucharistique de {parties de l'Etat. La discussion Après avoir répondu à ces diver- !liser la. somme: un’. voyhge en 

Lourdes auquel il aura la consn- {devint fort grave, et fut brillam-| és adresses, S. G@. Mer Taché, dé- | |France fut entrepris spécialement 

lation d'assister. [ment soutenue par de vâillants dé posa le parchemin dans la pierre à cette intention. = : élever Fun: des lus beaux 

—Le R. P. Vandandale. O.MT.. fenseurs des écoles paroissiales. lanoulaire, et la scella, selon le ri-| l'érection de celte modeste ca- religieux" de da proviree, gs 
de Battleford-Nord. était de passa- Parmi ces champions de la cau- line] de l'E glise. | thédrale fut une douce-réconipen- | 
ge à l'évêché samedi et, dimanche |se catholique il convient de noter | Ahitôt les travaux de >. consir ue |se de sa générosité, de son travail | Ant aux besd 
si" Exécution 


* les soins delet de féliciter M. Henri Achim de 
dernier. pour donner les soins de et de 4e tion commencèrent; ils se pour- el de-son dévouement apostolique, 
w 


son ministère à la population hol- | Lowell pour son habile et vigou- €. {Sculpture et 


Jandaise et flamande de la ville. |reux plaidorer. aussi MAL Levi | ; 7, à Ko j j 621 

__Tes erandes scieries de la | Bousquet et Souillière, de Worces- Marché . No 2........:....,:..82% 

F 7 é < - , No. 8....... ".: 88 FR. 
“Prince Albert Lumber Company” |ter: le sénatur Boyer de South- —_—— _. NO. 8e ; 
us , . E bri : ee = OISE Près de r église de: St Isidore. de Bel 
ont déjà conmmencé leur travail. !bridge, le sénateur McLean. de  (WINNIPEG) -_ [AVOINE— - # .  [ievne, Sagk. 
. . El . AT Ds ‘ , ‘ + ou LD 

et vont le poursuivre activement | Fall River, le sénateur MèCarthy , : . No. 2C.W.....,:.:... 36 - l'erre 160 ace où ares prêt 
- . s = ns ; XTEMPS— . T es 2: our, Ja- culture äison curie 
jour et nuit: près de 300 hommes |de Southbora, et M l'abbé Graham BLÉ DU FRI TEMPS . No. 3 C. W:r..r....... 38. Litres batiments puits, ma 
ont repris l'ouvrage dans cette im-|de Lawrence. No. 3 nord............ 9114 | No. 2 .(fourrage)..... 9% * S'adresser à M. Guillatime GÉRVAIS 
portante industrie. c CC EBSTS No. 2 nord............ SM |rix S Duck Luke; ‘Sask:- ERP 

Dimanche dernier M.° Louis z pe es *e couts No. 3 nard..........1.81 34 No. 1 N° WC... *:.. AA À > ‘Abonnez-vous à au. 

de 2 3 & » . ‘ e 

Philippe Cloutier agissait comme 44 ne de Québec soutient No. + nord............ SEA No. 2 C..W.....1., 131. *PATRIÔTE DE L'OUEST: | 
parrain. avec Mile Margaret Fitz- ia tion campagne re Bose No. 3 nord............ 78 : | ‘© No. 3 C. W....:.... 120% 
cerald comme marraine, au bap- |! °FSamFaton maçonnique qe POYS X | a  lorcE— : 
2 , Béatrice Scouts dont les provinces anglai- No. 6 nord............ 1, < 
tême de Dorothé Béatrice, enfant |" ; l $ angle No. 1 (fourrage) gs L No. 3..............1 45% 
de M. et Mme Willie Sextant. | Fe in ste et qui pers F PUR te No: 4... Laure. Ÿ 

Plusieurs musiciens de la vil- [AUS CES in roue à Québec. à | 576 p'Hiver— + : Rejeté terre. .à 
Je organisent une bonne fanfare |(0MMe toujours c’est sous la pro- No. 1. 1. 9174]  Fourrage …......... - 


tection de quelque haut personna- 
ge naïf, herné par les sociétés se- 
crètes, que le boy scoutisme se fait 
de la réclame auprès de la jeunesse 


ù 


pour nous égaver durant les +nois ‘Portes, | ‘Fenêt e $ 


été. 
—M. l'abbé Perquis dé Prince- 
Albert, remplace actuellement à 


Domrémy Ai F'abhé Peronnet qui catholique. ICst. , on ns ue | 

est allé faire un voyage. | Les $45,000,000 ‘pour le Ca- ant Pren io | . et, 
.—Les cultivateurs de Melfort ne nadien . Nord ! Lo led tabacs canadiens Us ne y 

rent pas de luxrière: ils ont for-| a - ; sale jé QE . ; : . Le 


mé une société <oopérativé aveé Un caries, ministériel à Otta: 
an capital de $10,000. $5,000 de |wa, äprès avoir ‘discuté Vappui à 
parts à $25 chacune ont été lan-| donner au C. N. R. a décidé de ga- 
“ées. sur lé marché. °°. fraotir Jesobligations de. la: Cons 
—Une ligne importante de ba-}pägnie pour un: montant d $45; = 
teaux sur la rivière Saskatchewan 000,000! En retour, le gouvèrne 
“entre Edmonton, Prince-Albert et ment réçoit e: contrôle de:40 p 
LePas sera établie bientôt: des ca’ | de V'actif de. Ja: Cémpagnie. Et 
pifalistes de cette ville et'autres ont “Voilà. lé Canadien-Nord,  prô- 
wrganisé une compagnie à cet ef-’ priété de.multi- millionnaires, te- 
: fet, soùs Le nom de. ‘Saskatchewan, mis è flot par le. gouvernement ! a 


| QUESNEL. VARFU. D "ITALIE, DE LA 


‘ Comme 
: pus, il - 


